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Sammlung 1940

Gemeinsam mit der Nationalspende arbeitet heute das Rote Kreuz
im Dienste für den Kranken und notleidenden Wehrmann. Seine Aufgabe

ist, im Sinne seines Gründers, unseres Mitbürgers Henri Dunant,
das Los der kranken und verwundeten Soldaten dadurch zu verbessern,
dass dem Armeesanitätsdienst die Mittel zur Verfügung gestellt werden,

die für eine ausreichende und zweckmässige Kriegskrankenpflege
unbedingt notwendig sind. Nicht nur bei uns, sondern in allen Ländern
bedarf die Armee der weitgehenden Ergänzung und Unterstützung
seitens des Roten Kreuzes. Aber auch hiefür müssen reichliche finanzielle

und sachliche Mittel zur Verfügung stehen. Seit Beginn der
Grenzbesetzung hat das Schweiz. Rote Kreuz bereits nahezu eine Million

Franken aufgewendet, um die ihm von der Armee übertragenen
Aufgaben zu erfüllen. Die Anforderungen gehen aber dauernd weiter.
Um für alle Möglichkeiten des Kriegsfalles gerüstet zu sein, ist die
Anschaffung und Bereitstellung einer grossen Menge von Material
weiterhin erforderlich. Auch die Ausbildung und Organisation des

notwendigen Personals der freiwilligen Hilfe für die Sanitätsformationen

verlangt beträchtliche Geldmittel. Die eigenen Reserven des Roten
Kreuzes sind bescheiden und werden rasch aufgezehrt. Daher muss
auch jetzt wieder das ganze Schweizervolk seinem Roten Kreuz helfen,
für welches es ja immer volles Verständnis gezeigt hatte, wenn es sich
in Not befand. Der Rotkreuzchefarzt: Oberst Denzler.

Collecte de 1940

La Croix-Rouge travaille aujourd'hui d'un commun accord avec
le Don national pour venir en aide aux malades et aux soldats neces-
siteux. Comme l'avait concu son fondateur, notre compatriote Henri
Dunant, sa täche consiste ä ameliorer le sort des soldats malades et
blesses en offrant au Service de sante de l'armee les secours dont il a

un besoin urgent pour assurer en temps de guerre une assistance süffisante

et efficace. Partout, dans toutes les armees, pas seulement chez

nous, l'armee doit etre fortement secondee par la Croix-Rouge et pou-
voir s'appuyer sur eile. Mais lä egalement, eile doit pouvoir disposer de

secours enormes, tant financiers que materiels. Depuis la couverture
des frontieres, la Croix-Rouge suisse a dejä depense pres d'un million
de francs pour s acquitter des täches que lui avait confiees l'armee. Mais
les exigences se font de jour en jour plus pressantes. Pour pouvoir
faire face ä toutes les ciroonstances oü nous mettrait la guerre, il est
indispensable de continuer ä reunir et ä preparer un materiel enorme.
II faut aussi des sommes considerables pour former et organiser le
personnel volontaire sur qui les formations sanitaires doivent pouvoir

compter. Les modestes ressources de la Croix-Rouge seront bien-
töt epuisees. Voilä pourquoi le peuple suisse tout entier doit de nou-
veau lui venir en aide. II l'a loujours compris quand il le fallait.

Le Medecin en chef de la Croix-Rouge: Colonel Denzler.

oim 8, J&nuah.1940 Kuckten fünft c&iKuKgisc&e.öltn*
&u£a*uz.&n eat

Wo bleiben die zwei andern Schwestern?
noch zehn Minuten Zeit. (III 174)

• Sie haben

Incitamento
Resistenza eroica dei Finlandesi — Due «Lotte» cadutie al ser*

vizio della patria — Distruzione di un'intera divisione russa — L'intre-*
pida fierezza delle Lotte finlandesi non e seconda al valore dei soldati
di quell'eroico paese! La stampa 6 piena di articoli in cui, con stupore
pari all'entusiasmo, si esaltano le gesta del piccolo popolo nordico che
oppone un'accanita e vittoriosa resistenza all'aggressore. Uomini e
donne compiono il loro dovere gomito a gomito ed in questa loro unione
sta appunto il grande segreto della miracolosa resistenza. Noi donne
siamo ammirate delle gesta delle lontane sorelle di Finlandia. Ne siamo
anzi fiere e questa fierezza, questo entusiasmo e come un incitamento
a proseguire per giungere alle piü alte mete. E in pari» tempo ci fa
riflettere seriamente.

In caso di guerra effettiva, i nostri soldati potrebhero fare su di noi
l'affidamento assoluto dei Finlandesi sull'aiuto delle Lotte? Purtroppo,
non ancora. Da cosi poco tempo molte donne hanno compreso quanto
la patria aspetti da loro. Si sta appunto ora preparando una grande
azione in cui tutte le donne, anche quelle non incorporate in servizi

mobilitati, hanno la possibilitä di giovare al paese. Basta per questo



annunciarsi alle sezioni della Croce Rossa come «donatrici di sangue».
Molte vite umane potranno essere salvate dall'offerla di sangue delle
nostre donne. Ogni donna non altrimenti mobilitata si faccia un dovere
di annunciarsi come donatrice di sangue. II dono del proprio sangue
non cagiona alcun malessere od inconveniente, poiche sul complesso
del sangue che circola in ogni corpo umano adulto (da 7 ad 8 litri) non
ne vien prelevato che una piccola parte (circa 3 decilitri), parte che nel-
le persone sane — e solo le persone sane entrano in considerazione per
l'offerta del sangue — si ricostituisce in pochi giorni. La puntura nella
vena non lascia alcuna cicatrice e il prelevamento del sangue e un'
operazione indolore. La prestazione di una singola persona sembra a
prima vista una cosa esigua, ma e risaputo che l'unione fa la forza e

che l'offerta di molte riunite oostituirä una scorta preziosa, perche
non solo i militari potranno essere in tal modo soccorsi, ma anche i ci-
vili per i quali si deve procedere alia trasfusione del sangue. Le donne
svizzere, col loro innato buon senso e la loro profonda perspicacia com-
prenderanno senz'altro l'importanza dell'organizzazione delle dona-
trici di sangue.

Piü vasto e il campo d'azione che ci siamo imposti e piü grande il
bisogno di fondi finanziari per poterlo svolgere appieno. Ai primi di
febbraio verrä affisso ovunque il bei cartellone del «Dono nazionale
svizzero per i nostri soldati». Esso rappresenta un soldato in elmo e

grigioverde che solleva nelle hraccia un suo biondo bambino. A sinistra,
la croce federale, ed a destra, la croce rossa simboleggiano l'unione
indissolubile dell'amor patria e dell'umana pietä, la comunanza degli
ideali che da impulso e vigore ad ogni opera di bene. Non passale
indifferenti davanti al cartellone. Meditate sullo soopo della colletta,
sui bisogni della grande opera, sul profondo insegnamento che ci viene
dal piccolo popolo settentrionale che da mesi resiste eroicamente
all'invasore! Margherita Reinhard.

Etablissement Sanitaire Militaire
Pendant que l'on organise de toutes parts, sur 1'etroit territoire

helvetique, les systemes de defense et les stationnements, en correlation
avec les services de l'arriere, les Etablissements Sanitaires Militaires ont
pourvu k leur installation, avec une rapidite qui n'a rien d'ephemere
puisqu'il s'agit de prevoir des eventualites ä plus ou moins longues
echeances.

Certaines regions cheres aux etrangers sont devenues chasses-gar-
dees d'un E. S. M.

Les grands hotels qui s'emplissaient ou se vidaient au rythme des
tremoussements du change, ces hotels qui dressaient leurs cubes blancs
et leurs drapeaux flottants sur les affiches touristiques placardees aux
quatre coins du monde, ont ete livres aux sanitaires brassardes de bleu
de l'E. S. M.

C'est un miracle de voir tout ce qui a ete fait en si peu de temps.
Medecins, infirmiers, infirmieres, samaritains et samaritaines ont tire
parti de tout, pour assurer aux malades et au personnel les ineilleurs
conditions, avec le minimum de nioyens.

Parmi tous ceux que j'ai rencontres, en visitant ces etablissements,
depuis le colonel jusqu'aux samaritains en passant par toute la hie-
rarc'hie des grades et des fonctions d'un hopital militaire, j'ai reconnu
ce meme souci d'economie sage et meliculeuse. Partout, la consigne
du Systeme D. Un eclair de joie s'allume dans les regards et dans les
voix quand on peut tous montrer une salle d'operation installee dans
une chambre de bain, avec tout ce qu'il faut pour que le malade re-
coive des soins aussi precis que dans la plus spacieuse clinique, ou un
lalboratoire qui aligne ses alambics et ses chalumeaux sur les cuvettes
d'une ecole de coiffure.

Une villa particulieredont la plus belle parure sont les grands arbres
de son jardin abrite l'Etat-major.

Le colonel qui m'accueille m'explique avec autant de clarte que de
precision la composition de l'E. S. M. et les attributions de ses diffe-
rents services.

L'E. S. M. et son effectif de 1500 personnes, dont les medecins, le
service de garde, les infirmiers et infirmieres et le personnel auxiliaire,
est un organisme complexe dont les differents elements ont ete repartis
en 7 etablissements, pour des raison de commodile locale et spatiale.

II est divise en 7 sections:
1° Section de reception qui s'occupe de recevoir et de transporter les

malades parautos, camions, omnibus, dans les differents bätiments, et
de dresser leur etat civil.

2° Section chirurgicale, avec ses differentcs sous-sections: ophtal-
mologie, otdJynolaryngologie, orthopedie, dentisterie, etc.

3° Section medicate (medecine interne), etablie dans un grand hotel,
pour la dermatologie, neurologie, etc., et dans une ecole pour la
medecine interne proprement dite.

4° Section d'isolement, pour les cas de grippe, typhus, meningite,
etc., avec quarantaine pour les convalescents.

5" Section de convalescence, oü les hospitalises reprennent des forces

et de l'activite et se remettent graduellement ä l'exercice militaire.

6° Section de transport qui a dejü effectue le transport, l'emmaga-
sinement et la distribution de 80000 kg de marchandise et de 2000
malades.

7° Section de subsistance qui comprend l'alimentation, les bois-
sons, l'habillement.

Munie de mon laissez-passer «pour reportage sous controle», je
m'en vais, d'une section ä l'autre. Chacune a son rythme, son ambiance
propre, je dirais presque son äme. Elle est faite, quelquefois, de lame
collective de tous ceux qui y collaborent, d'une aime moyenne dirais-
je, optiiniste et robuste, ä la mesure du courage et de 1'initiative qui a
fait naitre la section. D'autres fois, la section prend le style de 1'homme
qui en est le chef. Tout le personnel et meine les choses ont l'air de
s'etre attribue ses reflexes. La section est affable comme lui, ou bien
plus administrative. II en est oü le travail semble ronronner familiere-
ment et d'autres oü tout est hüte et dynamisme. La, les portes s'ouvrent
et ferment, avalant et rejetant des etres indistincts sous la blouse
blanche. Des pas innombrables arpentent les couloirs, montent et des-
cendent les escaliers et poursuivent precipitament un etre ou une
chose qui semble insaisissable.

La section de reception s'est installee a la gare meine oü un medecin
accueille les malades et les accidentes et les dirige vers l'etablissement
qui doit les hospitaliser. Les arrivants laissent ä la gare leurs souliers
de marche, leur casque, leur fusil et la munition qu'ils reprennent en
quittant l'E. S. M.

J'ai visite ensuite la phannacie installee tout pres de la gare, dans
des bureaux desaffectes. En trois inois, son service de distribution a
recu et livre 90 000 kg. de marchandises dechargees a bras d'hommes,
par ses services complementaires: medicaments, ins ruments, literie,
quincaillerie. La pharmacie de l'E. S. M. fournit le materiel sanitaire
aux troupes qui lui sont attribuees. De plus, eile prepare toutes les
ordonnances prescrites par les medecins de l'E. S. M.

Apres la pharmacie, je me suis rendue dans un de ces grands hotels
transformes en hopital.

A cöte de l'ascenseur, des affiches. Non plus les programmes des
spectacles, mais le plan des secteurs de la maladie: orthopedie, ä tel
etage, ophtalmologie ä tel autre, etc. Sur les glaces des couloirs, d'autres
affiches: «Defense de fumer». Les tapis ont ete enleves des escaliers de
marbre, les rideaux des fenetres, le mobilier des chambres. Dans les
grandes pieces douillettes, le vaste lit et les fauteuils profonds ont fait
place k 7 ou 8 couchettes en sapin blanc ou en metal. Les cheminees de
marbre ont ete revetues d'une protection en bois, tout comme les statues
gothiques des catherales de France. Dans les couloirs, des casiers de
sapin blanc servent de vestiaire.

Un hotel qui recevait 120 etrangers a ete amenage pour recevoir
450 malades. Quand les cuisines sont insuffisantes, on en installe une
dans une cour: un vaste hangar qui sent encore le bois frais. Des tuyaux
sortent ä meme la paroi, comme dans les baraquements banlieusards.
Pittoresque oontrasle, au-dessus des vastes chaudrons oü mijotent les
poireaux, un lustre brille de tous ses ors, un vrai lustre fait pour etin-
celer dans les glaces, a l'heure oil les Anglaises d'avant-guerre arbo-
raient leurs diamants et leurs perles pour depecer une langouste et narrer

mystiquemenl leurs emois touristiques.
Apres le grand hotel de luxe, lecole transformee en hopital militaire.

En se reinant devant la troupe, les petits ecoliers ont empörte
tout ce qui faisait de quatre murs une classe. Les pupitnes sont enleves,
et les livres, et le tableau noir. La aussi, l'affiche indicatrice des salles
qui se trouve ä l'entree donne un raccourci de toute l'activite de la
inaison.

Au sous-sol: lingerie, repassage, radioscopie, radiographic, materiel

de la Croix-Rouge, economat, etc. Au rez-de-chaussee: bureau de
reception, posle de cainpagne, telephone, chambre de l'officier du jour,
salle d'examen, bureau des medecins, infirmcrie du personnel, bureau
du quartier-maitre, salle des malades. Aux etages superieurs: salles des
malades egalement, laboratoire, refectoire du personnel, salle de recreation

pour les hospitalises qui peuvent s'y rendre, avec journaux, jeux de

cartes, radio, etc., bureau du commandant, service social oü une assis-
tante s'occupe des malades et de leur famille et rapporte un seoours ä
leur situation, dans la mesure oü eile le peut.

Dans la cuisine dietetique qu'un genercux vegetarien fournit en

pommes et en tetes de salades, j'ai vu, preparees avec un soin minu-
tieux, les caroltes räpees du Dr Bircher et, nouveau temoignage du
Systeme D., les pommes de terre pelees qui baignaient dans un vaste
tube en zinc, en attendant l'heure de la puree.

Chaque etablissement qui fait partie de l'ensemble de l'E. S. M. a,
ä sa tete, un medecin chef, generalement un capitaine, qui a sous ses
ordres un personnel militaire et un personnel volontaire (nourri, loge
et solde), dont un certain nombre d'eclaireuses qui assument les fonctions

de secretaires ou de dactylos.
Je ne saurais dire assez mon admiration pour le travail intelligent

et humain fourni par ces chefs et par leurs collaborateurs. En repassant
devant la sentinelle qui veille sur la maison, j'emporte l'impression
bienfaisante qui se degage d'un dynamisme vigoureux et d'une
collaboration fraternelle, tout ä l'honneur de l'E. S. M.
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